


RADIO-PARIS 
DIMANCHE 10 MAI. — S h.: l"r bulletin d'informations. - S h. 15: Culture physique. -
8 h. 30: Retransmission ae la messe dominicale. - 9 h. 15: Ce disque est pour vous, une 
présentation de Pierre Hiégei. - 10 h. 45: La rose des vents. - 11 h.: Les musi-
ciens de la grande époque: Renatc Nall (clavecin». - 11 h. 30: A lo recherche de l'âme 
française: « Jean-Antoine de Daïf. le poêle des Amours de Francine v, présentation 
d'Amédco Boinet. - 12 h.: Déjeuner concert. - 13 h.: 2- bulletin d'informations. - 13 h. 15: 
Les nouveautés du dimanche. - 14 h.: 3"- bulletin d'informations. - 14 h. 15: Martha 
Angelici. - 14 h. 30: Pour nos jeunes : Les sabots des petits Bretons. - 15 h.: Radio-
Journal de Paris; commun, de guerre. - 15 h. 15: De tout un peu... avec tes orch. R. Legrano 
et V. Pascal. - Ephémcride. - 1T h.: Finale interzone de la Coupe de France Red-Star-Le ns. 
18 h-: « Mignon >, opéra-comique d'Ambroise Thcmas, avec André d'Arkor, Lucienne 
Trogin et Germaine Cernoy. - 19 h.: Radio-Paris vous présente son magazine sonore : « La 
Vie Parisienne ». Variétés \ Distractions ! Sports ! - 19 h. 45: Ceorgette Denis. - 20 h.: 
+■ bulletin d'informations. - 20 h. 15: Soirée théâtrale: «Le Nuage bleu», pièce radio 
phonique de Pierre Ceoy. - 22 h.: 5r bulletin d'informations. - 22 h. 15: La fête notio-
nale roumaine. - 23 h.: Dominique Blot et Michèle Auclair. - 23 h. 15: Concerto pour 
piano, de Tschaikowsky. - 24 IL: Dernier bulletin d'informations. - 0 II. 15: Musique 
de nuit. - 1 h.: Fin de l'émission. 

LUNDI 11 MAI. — 7 h.: I" bul. d'inf. - 7 fa. 15: Cuit. phys. - 7 h. 30: Concert matinal. -
8 h.: Répétition du I" bul. d'inf. - 8 h. 15: Les vedettes ds la chanson. - 9 h.: 2e bul. 
d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 h. 45: 
Soyons pratiques: Ah! les petits pois! - 12 fa.: Déj. conceit: L'orch. Slarcau. - 13 h.: 3" bu! 
d'inf. - 13 h. 15: Suite du déj. concert. L'orch. de Paris. - 14 h.: 4' bul. d'inf. - 14 fi. 15. 
Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Intimité, présentation d'André Alléhaut. - 15 h.: Radio-
Journal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Les grandes voix du siècle. - 16 h.: 
Folklore des provinces françaises: « La Gascogne ». - 16 h. 15: Chacun son tour: Le guita-
riste Ramon Montoya. La Argentine. Carlos Gardcl. - 17 h.: Par le temps qui court, de 
Charlotte Lysès. - 17 fa. 15: Cuy Paris.- 17 fa. 30: Jacques (ansen.- 17 h. 4S: Les actualités. 
18 h.: L'orch. Jean Yatove. - 18 h. 30: Tribune politique et militaire. La collaboration. 
Voici l'Europe, -, 18 h. 45: Trio Doyen. - 19 h. 15: La voix du monde. - 19 h. 30: Images 
d'hier et d'aujourd'hui. - 20 h.: 5° bul d'inf. - 20 h. 15: Laure Fischer. - 20 h. 30: 
«L'Epingle d'Ivoire y, roman radiophonique de Cl. Dherelle (31' épisode'. - 20 h. 45: 
Raymond Legrand et son orchestre. - 21 h.: 15: Au rythme du temps. - 21 h. 45: Trie 
des quatre. - 22 h.: 6r but. d'inf. - 22 h. 15: L'ensemble Lucien Bcllanger et Nita Pcrez. 
- 22 h. 45: Peter Krcudcr. - 23 h.: Péle-mèlc du soir. - 23 h, 30: Guy Paquinet et soo 
orchestre. - 24 h.: Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15: Musique de nuit. - 1 h.: 
Fin de l'émission. 

MARDI 12 MAI. — 7 h.: l^r bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 fa.: Répétition du l-r bul. d'inf. - 8 fa. 15: A travers la France. - 9 h.: 2* bul. 
■d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs français en Allemagne. -
11 h. 45: Protégeons nos enfants: sports et gymnastique. - 12 h.: Déjeuner concert: re-
transmission depuis Radio-Bruxelles. - 13 h.: 3.* bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite de la retrans-
mission depuis Radio-Bruxelles. -- 14 h.: 4'- bul. d'inf. - t4 h. 15: Lo fermier à l'écoute. -
14 h. 30: Les duos que j'aime, présentation de Charlotte Lysès. - 14 h. 45: Babeth Léonet. 
- 15 h.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h- 15: Le centenaire de Mos-
senet. présentation de P. Hiégel. - 16 h.: Le bonnet de Mimi Pinson: La fin de Barbe-
Bleue. - 16 h. 15: Chacun son tour... Le grand orchestre bohémien. Jean Planel, Robert 
Lortat. - 17 h.: «Le monde des rêves y. de Paul Courant. - L'Ephéméride. - 17 h. 15: 
Annie Roxanne. - 17 h. 30: Marcel Mule. - 17 h. 45: Les octuolités. - 18 h.: Quatuor Lœ-
wenguth. -18 k. 30: Tribune politique et militaire. Causerie du jour. Minute sociale. -
18 h. 45: Le coffre aux souvenirs. - 19 h. 15: A travers la presse et la radio de France. -
19 h. 30: L'orch. J. Alfaro. - 20 h.: 5r bul. d'inf. - 20 h. 15: Ah! la belle époaue! - 21 h.: 
Ceorg Kulcnkampff.- 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 4i. 30: La France coloniale. - 21 fa. 45: 
Christiane Gaudel. - 22 fa.: 6- but. d'inf. - 22 h. 15: Musique légère. - 22 h. -45: Aimée 
BoKclli et son orch. - 23 h. 15: Quintette à venl de Paris. - 23 fa. 50: Œuvres de Massenet 
- 24 h.: Dernier bulletin d'informations. - Oh. 15: Musique de nuit. - 1 h.: Fin de )'cmisv 

MERCREDI 13 MAI. — 7 h.: 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répétition du 1" but. d'inf. - 8 h. 15: Des chansons tendres. - 9 h.: 
2r bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fa. 30: Le quart d'heure du travail. 
11 h. 45: Cuisine et restrictions: La rhubarbe. - 12 h.: Déjeuner concert: concert en chan-
sons. - 13 h.: 3" bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du concert: l'orchestre de l'Opéra. - 14 fa.: 
4r bul. d'inf. - 14 fa. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 fa. 30: Poul Tortelier. - 14 II. 45: 
M. et Mme Georges de Lausnoy. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. -
15 fa. 15: Enrico di Mazzéï. - 1S h. 30: Entretien sur les Beaux-Arts, avec le critique d'art 
René Chavance. - 15 h. 45: Cette heure est à vous. - 17 h.: 1664: première représentation 
de « Tartuffe *. - Ephéméride. - 17 h. 15: Ida Presti - 17 b. 30: Camille Morane. -
17 fa. 45: Los actualités. - 18 h.: L'ensemble Ars Redîviva. - 18 h. 30: Tribune politique 
et militaire. La critique militaire. - 18 k. 45: Jean Suscinio et ses matelots - 49 h. 15: Le 
voix du monde. - 19 h. 30: Au bord du Danube. - 20 h.: 5V bul. d'inf. - 20 h. 15: Suzv 
Solidor. 20 h. 30: « L'Epingle d'Ivoire v. loman radoph. de Claude Dherelle <52,_ épis.). -
20*. 45: L'orchestre de chambre Hewitt. - 21 ti. 15: Ceux du stalag. - 21 fa. 30: Dr. Fric 
drich. journaliste allemand, vous parle. - 21 h. 45: Carmen Guilbert. - 22 h.: 6" bul. d'inf 
22 h. 15: A la mémoire de Gabriel Fau.-é 'anniversaire: 13 moi 1S45'. - 23 b.: Patrice et 
Mario. - 23 h. 15: Pierre Jamet, Gaston Crunelte et Leila Ben-Sedira. - 23 h. 30: Danse ci 
rythme. - 24 4i.: Dernier bul. d'inf. - 0 fa. 15: Musique de nuit. - 1 4i,: Fin de l'émission 

JEUDI 14 MAI. — 8 h.: 1"' bui d'inf. - 8 h. 15: Culture physique. - 8 h. 30: Messe ac 
l'Ascension. - 9 h. 15: Ce disque est pour vous. - 10 h. 45: & Tournni de moi ». par Marc 
de la Roche. - 11 *.: Les musiciens de lo grande époque: « Beethoven ». - 11 fa. 30: Los 
travailleurs français en Allemagne. - 11 h. 45: Beauté, mon beau souci: Ordre et bcoutc 
12 k.: Déjeuner concert: R. Legrand et son orch. - 13 h.: 2' bul. d'inf. - 13 h. 15: L'orch 
V. Pascal, avec Mono Lauréna et André Pactal. - 14 li.: 3" bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fer-
mier à l'écoute. - 14 h. 30: jardin d'enfants: la leçon de solfège. - 15 h.: Radio-Journal 
de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Le cirque: une présentation du clown Bilbo-
quet. - 15 h. 45: Il y a trente ans. par Ch. Lysès. - 16 fa.: Les jeunes copains. - 16 h. 15: 
Villes et voyages: Ceylan. par Tilayna.- 16 h. 30: Chacun son tour...- 17 fa.: « Soir pièce 
en un acte, par Paul Vialar. - Ephéméride. - 17 h. 15: Roméo Cariés. - 17 h. 30: Janine 
Andrade. - 17 1i. 4S: Les actualités. -18 h.: L'orch. Visciona. - 18 h. 30: La tribune po-
litique.- 18 h. 45: Puisque vous êtes chez vous, une émis, de L. Bérimont.- 19 h. 15: A tra-
vers la presse et la radio de Fronce. - 19 h. 30: Les provinces du Nord: Flandre, Artois et 
Picardie. - 20 fa.: 5'' bul d'inf. - 20 h. 15: L'orch. de Radio-Paris, dir. |ean Fournct. 
21 fa. 15; Ceux du stalag. - 21 k. 30: Lu France dans le monde. - 21 11. 45: André Pernc*. 
22 h.: G- but. d'inf. - 22 fa. 15: * La vie musicale dons les salons de Paris de Pierre 
Bertin. Mise en ondes d'André Alléhaut - 23 h.: Musique douce. - 23 h. 30: Trio Pasquier 
24 h.: Dernier bulletin d'informations. -0*. 15: Musiaue de nuit. • 1 fa.: Fin de l'émission 

VENDREDI 15 MAI. — 7 h.: 
physique. - 7 h. 30* Concert i 
chanteurs de charme. - 9 h.: 
Le quart d'heure du travail. -
du Conservatoire. - 13 fa.: 3'' 
d'inf. - 14 *. 15: Le fermic 

1" bul. d'inf. du Radio-Journal de Paris. - 7 h. 15: Culture 
■nntinal. - 8 h.: Répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Lcv 

bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
11 h. 45: La vie saine. - 12 h.: Déjeuner-concert : l'orch 

bul. d'inf. - 13 h. 15: L'Orchestre Blorcou. - 14 h.: 4' bul 
l'écoute. - 14 -fa. 30: Le quart d'heure du compositeur 

Borsari. - 14 h. 45: Henri Lebon. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre ■ 
15 h. 15: L'opérette moderne : Christine et Maurice Yvoin. - 16 h.: Le mouvement scien-
tifique français - 16 h. 15: Chacun son tour... Rosito Seriano. Roger Dcbonnet. Lecuono 
ét son orchestre. - 17 h,: * Il était une fois... par Simone Assaud. - 17 11. 15: Andn-
Claveau, accompagné por A. Siniovïne et so mus-que douce. - 17 h. 30: Chorale Emile Po< 
sani. - 17 h. 45: Les actualités. - 18 -ht.: L'orch. de chambre de Pans. - 18 h. 30: La Tr. 
bunc politique et militaire. 18 h. 45: Chez l'amateur de disques. - 19 h. 15: La Voix 
du Monde. - 19 h. 30: L'orchestre Omtr. 20 h.: 5r bulletin d'inf. - 20 h. 15: Marcelle 
Bronco. - 20 h. 30: « L'Epingle d'Ivoite ». roman redioph. (53- épisode). - 20 h. 45: 
L'accordéoniste Deprince. - 21 *.: Alfred Cortot. - 21 h 15: Ceux du stalag - 21 fa. 30: 
La France coloniale. - 21 *. 45: And'é Va-:ellier. - 22 *.: 6r bulletin d'informations. 
22 h. 15: Michèle Dorland. Jean Sorbier et Tommy Doserre - 23 h.: Irène Enncri.- 23 h. 15: 
Albert Locatelti. - 23 h. 30: F. Hekly. - 23 h. 45: J. Lutècc. - 24 h.: Dem. bul. d'inf 

SAMEDI 16 MAI. — 7 h.: 1" bul. d'ïnf. du Radic-Journal de Paris. - 7 fa. .15: Culture 
physique. - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répét. du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Succès de 
films. - 9 k.: 2' bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émiîsioii. - 11 k. 30: Du travail pour le 
jeunes. - II h. 45: Sachez vous nourrir. - 12 h.: Déjeuner-concert : l'orch, de Renn?i 
Bretagne. - 12 h. 45: Cuy Bcrry et l'ensemble Wrail-off. - 13 h.: 3" bul. d'inf. - 13 h. 15: 
Les orchestres J. Yatove et L. Bcllanger. - 14 h.: + bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier 
à l'écoute. - 14 h. 30: LOS bolalaikas Georges Streha. - 15 h.: Radio-|ournal de Paris, 
communiqué de guerre. - 15 h. 15: Jeanne Brcnni. Robert Bugucf et Alec Siniovinc cl ST 

musique douce. • 16 h.: Cent ans de boulevards parisiens : « Le Boulevard du Crime », 
évocation de Poul Clérouc. 16 "h. 30: De tout un peu. - 17 h.: Ephéméride : -i Charte-
Perrault », - 17 h. 15: De tout un peu isuitci. 17 h. 45: Les actualités. - 18 h.: Rcvu--
du cinéma. - 18 h. 30: La Tribune politique et militaire : Le critique militaire. - 18 h. 45: 
Raymond Legrand et son orch - 19 h. 15: A travers la presse et la radio de France ' 
19 h. 30: R Legrand et son orchestre 'suite'. - 20 h.: 5" bul. d'inf. - 20 h. 15: Pierr: 
Doriaan. - 20 h. 30: Georges OMtcn:orc : Un neutre vous parle. - 20 b. 45: La belle mt. 
sique. ■ 21 *. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 45: Miner Vollin. - 22 h.: G" bulletin d'infor 
motions - 22 b. 15: L'orchestre Victor Pascal. 23 h. 15: Société des instruments à vent 
23 h. 45: Le quart d'heure dt volse. - 24 b.: Dern. but. d'inf. - 0 b. 15: Musique de nui-

ALA RADIODIFFUSION NATIONA 
DIMANCHE 10 MAI. — 7 h. 30: inf. - 7 h. 40: Ce que vous devez savoir. -7 h Sol 
lodies rythmées. - 8 h.: Educ. phys. - S h. 10: Valses et tango?. - 8 h. 30: Inf. - g 
Disque. - 8 h. 45: Causerie protestante. - 9 h.: Disque. - 9 h. 02: Musique ininterrd 
par l'Orch. parisien.— CHAINE A il_yon-Nat., Montpeliier-Nat.. Nice-Nat., Toulouse-
10 h.: Fête de Jeanne d'Arc: Messe en lo cathédrale de Marseille. - 11 h.: Initiatic 
musique. - 12 h.: Valses par l'orch. - 12 h. 20: Dem. min. de Radio-National. - 12 
La Légion des combattants vous parie. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Musique de chdVf 
13 h. 42: Disques. - 14 h.: Transmission de l'Opéra: « Faust ». - 17 h.: Concert par 
Nat. — CHAINE B ide 10 h à 18 h. 30: Grenobla-Nat., Limoges-Not., Marseille-Ni 
10 h. à 18 h.. Toulouse-Rég.; de 10 h. à 11 h. et de 14 à IS h.: Radio-Lyon! : 10 h 
riétés, de Poris. - 11 h.: Comédie, de Paris. - 12 h. 20: Dem. min. de Radïo-Notiol 
12 h. 25: La Légion des combattants vous parle. - 12 fa. 30: Inf. - 12 h. 42: Ui 
ininterrompue. - 13 h. 42: Disques des auditeurs. - 14 h.: Emission lyrique: « Ali-Bi 
opérette en 3 actes de Charles Lccocq. - 16 b.: Reportage sportif par G. Briquet. -
Duques des auditeurs. - 18 h. 30: Disque. - 18 h. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos c 
- 18 h. 45: Revue des hebdomadaires. - 18 h. 50: Disque. - 18 h. 55: Une chan> 
naître. - 19 h.: Variétés, de Paris. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Chon. de M. Bous: 
19 fc. 45: Orgue de cinéma. - 20 b.: Revue des Variétés, de Paris; - 20 b. 45: Les jeu 
soi. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Mus. de ch. - 22 h. 45: Airs d'opéras. - 23 h 

LUNDI 11 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Mus. militaire. - 6 h. 45: Instruments di 
7 h.: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Trois chansons pour vous. Madame. - 7 
Emission de la famille française. -7 b. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq min. avec les grands 
ciens. - 7 h. 4^; La famille Bontempi. - 8 h.: Cymnastique. - 8 h. 10: Musique syrr 
légère. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 45: Dix minutes de volses. - 8 h. 55: L'heure de l'édui 
nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: A l'aide des réi 
9-h. S5: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Emission littéraire. - 11 h. 50: Mt 
rythmées. - 12 h. 25: Dern. min. de Radio-National. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Lo 
des Combattants vous parle. - 12 h. 47: Solistes, do Pans. - 13 b. 40: de Paris. Les 
du lundi. - 15 h.: Concert por l'Orch. de Vichy. - 16 h.: Concert de solistes. - 17 h.: L' 
de la femme. - 18 h.: Théâtre de Tradition populaire, par Jean Voriot: « Emiisi 
l'Auvergne». Texte d"Henri Pourrat, musique de Mario Vcrsepuy. - 18 h. 28: Chn 
du Ministère du Travail/ - 18 h. 33: Sports. -18 b. 40: Pour nos prisonniers. -
Revue des hebdomadaires. - 18 h. 50: Disques. - 18 h. 55: Une chanson va naître 
Mélodies rythmées, par (o Bouillon c-t son orchestre. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Chroi 
de M. Bcussord. - 19 h. 45: Disques. - 20 fa.: Théâtre de Paris: « Jeanne avec nous 
Cl. Vermorel. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Concert de musique militaire. - 23 h.; 
23 h. 10: Les émissions du lendemain. - 23 h. 15: Concert par l'Orchestre de Toul 
sous la direction de Raoul Guîlhot. * 24 b.: Fin des émï 

MARDI 12 MAI. — 6 b. 30: Inf. - 6 h. 40: Mus. légère. - 6 h. 50. Mus. militaire. 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Trois chansons pour vous, Monsieur. - 7 h. 20 
Jeunesse. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq minutes avec les grands musiciens. -7 b. 
famille Bontemps. - 8 h.: Gymnastique. - 8 h. 10: Succès de films. - 8 h. 15: Mélod 
S h. 30: Inf. - 8 h. 45: Dix minutes de fantaisie sur des opéras célèbres. -8 b. 55: L' 
de l'Education nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 9 fa. 50 
minutes pour la santé. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h,: Concert pnr 
do Vichy. - 12 fa. 25: Dern. min. de Radio-National. - 12 h. 30: Inf - 12 h. 42: Lo 
des combattants vous parle. - 12 h. 47: Voriétés. de Poris. - 13 h. 30: Inf. - 13 
Musique de chambre. - 14 h. 40: Disques. - 15 h.: La demi-heure du poète. - 15 
Concert par l'Orch. de Lyon. - 16 h.: Récital d'orgue - 16 h. 30: Banc d'essoi. de 
« La Terre de G- Hoffmann. - 17 fa.: Suite du concert par l'Orch de Lyon. - 17 
Ceux de chez nous: Jean Hugo, par jacques Pauiiac. - 17 *. 55: Emission litté: 
18 h. 15: Rodio-Jeunesse-Mogozine - 18 fa. 30r Rubr. du Min. de l'Agric. - 18 
Sports. - 18 h. 40: Peur nos prisonniers. - 18 h. 45: Revue aes hebdomadaires. - 18 
Disque. - 18 -h. 55: Une chanson va naître. - 18 *.: Variétés, de Paris. - 19 fa. 30: 
19 4i. 40: Chronique de M. Boussard. - 19 h. 45: Disques. - 20 *.: Emission lyr 
« Thaïs », comédie musicale en 3 actes de Màsscnct. - 21 h. ?0: Inf. - 21 b. 45 
par l'orch.- 22 h. 15: Music-hall, de Nice.- 22 h. 45: Mus. tzig.- 23 h.: Inf.- 23 h. 15 

MERCREDI 13 MAI. — 6 h. 30: Inf. 6 fa. 40: Instruments divers. - 7 h.: Ce qu. 
devez savoir. - 7 h. 10: Mus. tzigane. • 7 h. 20: Emiss. de la Famille franç. - 7 h. 30: 
7 h. 40: Avec les grands musiciens. - 7 h. 45: La famille Bontemps. - 8 h.: Cymn.- 8 h, 
Chansons. - 8 h. 15: Promenade musicale. - 8 h, 30: Inform. - 8 b. 45: Dix mir 
de ballets. - 8 fa. 55: L'hsurc de l'éduc. naf. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rop'nl 
9 h. 50: A l'aide des réfugiés. -9 b. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h* 30: Cor 
par la musique de la Garde. - 12 b.: Orchestre de valser c* tziganes. 12 h. 25: DOT 
minute do Radio-National. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des combattants 
parle. - 12 h. 47: Concert d'orgue de cinéma. - 13 h. 02: Suite du concert por la Mui 
de la Carde. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: L'espr!t fronçais: Alphonse Daudet, par I 
Trcich. - 14 h.: Concert par t'Orchestre R ad io-Sy m phonique de Paris, sous la direction 
M. Poulet. - 15 *-: Du théâtre «. Le Mystère du Fils prodigue », de Charicy Clerc, et «: 
beau Léondro Ï-, ou « La protection du Seigneur -, par Jacques Dapoigny. -
Concert de solistes. - 17 h. 30: Emission littéraire. - 18 h.: Disques. - 18 fa. 25: Emiss* 
ces chantiers de jeunesse. - 18 h. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 
Revue des hebdom. - 18 fa. 55: Une chanson vo naître.- 19 h.: Variétés, de Nice.- 19 h. 
Inf. - 19 h. 40: Chrcn. de M. Boussard. - 20 h: Théâtre: « Christophe Colomb» et 
Désert de l'Opcrc -21 b. 30: Inf - 21 h. 42: Causerie de M. Creyssel.- 21 h. 47: Cc-ncc 
22 -b. 30: Jazz: de Nice. - 23 -fa.: Inf. - 23 *. 15: Concert par l'Orchestre de Toulou' 

JEUDI 14 MAI. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Mus. milit. - 6 h. 45: Mus. légère. - J h,: 
que vous devez savoir. - 7 h. 10: Ecoutez nos grands virtuoses. - 7 h. 20: Rodio-feunes: 
7 fa. 30: Inf. - T li. 40: Cinq minutes avec les grands musiciens. - 7 fa. 45: La famille Bo| 
temps. - 8 h.: Gymnastique. - 8 h. 10: Dix minutes de folklore. - 8 b. 20: Musique pour 
enfants. - 8 fa. 50: Inf. - S b. 45: Chonsons enfantines. -8 b. 55: L'heure de l'éduc. no 
9 fa. 40: L'entr'aide aux prisonn. rapatriés. - 9 h. 50: Cinq min. pour ta santé. - 9 h. S( 
Heure et arrêt de l'émission. - 10 h.: Messe de l'Ascension, en la cathédrale de Monaco. 
Il h. 15: La voix des fées, émission peur les enfants. - 12 h. 25: Dern. minute de Hod-. 
National. - 12 h. 30: Inf - 12-fa. 42: La Légion des combat, vous parle. - 12 *. 47: 
d'école aujourd'hui, par Jaboune. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Variétés, de Paris. - 14 fa. 
Disques. - 14 h. 30: t Jeanne d'Arc ». adoptation par le R.P. Roguet. - 16 h. 30: DisqiJ 
se rapportant à 1 d'Arc. - 18 h.: Musique inctrumcntole. - 18 fa. 10: Le catéchisme 
petit: et des grands. - 18 b. 23: En feuilletant Radio-National - 18 b. 28: Chron. du Ml 
du Trov. - 18 b. 33: Spo-ts. 18 b. 40: Pour nos prisonn. - 18 fa. 45: Revue des hebdorr| 
aaires. - 18 b. 50: Disque. - 18 h. 55: Une chonson va naitre - 19 fa.: Variétés, de Poi 
19 b. 30: Inf. - 19 b. 40: Chron. de M. Boussard. - 19 h 45: Disques. ■ 20 h.: Concert 
l'Orchestre national. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 42: Chronieiue de M. lacques Eynaud. prj*£ 
nier rapatrié de l'Oflag *t D, - 21 h. 47: Théâtre: « Lo Nef », de Gabriel d'Annunzir 
23 *».: Inf. - 23 fa. 15: « Lo Nef > <suite! 23 fa. 50: Disques. - 24 fa.: Fin des émissi 

VENDREDI 15 MAI. — 6 h. 30: Int. 6 h. 40: Mus. symph. légère - 6 fa. SO: Mus. rr 
7 h.: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Quelques chants lyriques. - 7 fa. 20: Emissior 
la famille française. - 7 h. 30: Inf.. 7 h. 40: Cinq min. avec les g'ands musiciens.- 7 h. 
La famille Bontemps. - 8 h.: Cymnastique. - 8 h. 10: Mus. de chambre. - 8 h. 30: in 
8 b. 45: Promenade musicale au temps de nos grand'mères. - 8 h. 55: L'heure de l'cdiiij 
nation. - 9 fa. 40: L'entr'aide oux prUonn. rapatriés. - 9 fa, 50: A l'aide des réfugié-
9 fa, 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Ccncert par l'Orch. de Lyon. - 12 h. 
En feuilletant Radio-National. - 12 h. 25: Dern. min. de Radio-Nationai. - 12 h. 30: In 
12 h. 42: La Légicn des combat, vous parte. - 12 fa. 47: Solis'es. - 13 h.: Variétés, de PdJ 
13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Concert par la Mus. de l'Amiral de la Flotte - 14 h. 10: 
dies. - 14 h. 25: Suite du concert par la Mus. de l'Am. de la Flotte. 15 h'.: Disque 
15 h. 40: Jozz. 16 h. 15: Emiss littéraire. - 16 h. 45: Mus. do chnmpre.- 17 h. 40: C 
18 fa.: Chanson:.. - 18 fa. 30: Rubr. du Mioist. de l'Agric. - 18 fa. 35: Sports. - 18 h. 
Peur nos prisonn. - 18 h. 45: Revue des hebdon: - 18 h. 50: Difq. - 18 h. 55: Une char 
va naître. - 19 h.: Voriétés. de Paris. - 19 h. 30: Inf - 19 h. 40: Chron. do M Bcussor 
19 h. 45 : Disq. - 20 fa. : Emission lyrique: « Turandot ft, drame lyrique en 3 actes ut 5 
sic C Arfami et A. Shaanl. muiiqqc de Puccini. - 21 fa. 30: Inf. - 21 fa. 45: Coneert 
rCrchestre de Lyon, sous la direction de Mcurice Bcbin. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disq 
24 fa,: Fin des émissions. 

V°<"< du 

Courrier de Uedettes 

• Pourquoi baisser 
vos Yeux > 

Mus. de Paul Durand 
Par.de M"" Mortagne 

< Mon Hameau 
sous la Neige » 
Mus. de Paul Durand 
Par. de Jean Rodor 

« Un nom 
sur un visage > 

Mus. de Paul Durand 
Par. d'A. Willemetz 
et de Louis Poterat 

ÉDITIONS JOUBE RT 22, rue d'Hauteville 

SAMEDI 16 MAI. — 6 h. 30: Int. - 6 h. 40: Mus. symphoniquo légère. - 7 h.: Ce que i 
devez savoir. - 7 h. 10: Quelque' virtuosités instrumentales. ■• 7 h. 20: Rodio-Jeuness 
7 fa. 30: Inf. - 7 4i. 40: Cinq minutes avec les grands musiciens. - 7 M. 45: La fomiile I 
temps. - 8 b.: Gymnastique. - 8 I». 10: Un peu de music-hall. - 8 fa. 20: Promenade m 
cale à travers les danses anciennes. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 45: Quelques variétés musiçc 
- 8 h. 55: L'heure de l'éducat. nation. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rapatrie 
9 h. 50: Cinq minutes peur la santé. - 9 h.: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Ro 
Jeunesse-Actualités. - 11 h. 40: L'actualité musicofe - 11 fa. 50: L'orchestre de tange 
12 h. 25: Dern, min, de Radio-National. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des con-
vous parte. - 12 h. 47: L'écran de lo somaine. par |. Nohain, Fr. Claude et R. Race 
13 h 15: Do Poris, pièces pour piano. - 13 fa. 30: Inf. - 13 h. 40: Concert par l'Orch, 
Svmphon de Paris. - 15 h.: Transmission du théâtre de l'Apoilo: « Le Mariage de Mlle 
icmans». - 18 h.: L'actualité catholique. - 18 h. 30: Sports. - 18 h. 40: Pour noî r>n 
18 h. 45: Revue des hebdom - 18 fa. 55: Une chanson va naître. - 19 h.: Variétés, de 
19 h. 30: Inf, - 19 h. 40: Chronique de M. Boussard - 19 fa. 45: Disques. - 20 h.: Emi 
lyrique: « La Basoche ». d'André Messager. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Jazz sympnonj 
de lo Radiodif. Nationale. - 23 fa.: Informations, 23 h. 15: Musique symphoniquo \ef 

24 fa.: Fin des émissions. 

VIVE MIREILLE. — Dans le 
numéro 23, vous retrouverez le 
reportage qui vous a plu. Tino 
Rossi et Mireille Balin, s'ils ne 
vivent plus ensemble, restent 
cependant bons camarades. Je 
ne connais pas la fille de Tino 
Rossi et je ne peux vous en 

* parler : je n'aime pas m'immis-
cer dans les affaires de famille... 
■JV ESPÉRANCE. — Mettez-vous 
bien dans la tête que je trans-
mets toujours les lettres destinées 
aux artistes. 
^ ROGER. — Evidemment, je 
comprends le charme qu'exerce 
sur vous Mademoiselle N" 20. 
Malheureusement, il m'est inter-
dit de vous communiquer les 
nom, prénom et adresse de 
cette aimable créature. Mais, 
n'éclatez pas en sanglots : à 
18 ans, quand on est grand et 
un peu coquet, les jeunes filles 
sont facilement abordables. Es-
sayez d'en connaître quelques-
unes ou de vous en faire présen-
ter par des amis. A votre âge, 
le flirt est plus que nécessaire... 
Quant à vous préparer un recueil 
de phrases « toutes faites et cor-
rigées » pour entamer la conver-
sation en tête à tête, cela dépasse 
un peu mes fonctions de courrié-

lebdomodoire du théâtre, ae lo vie po-
.ienneetducinéma -k ParoîtleSomedi 
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riste. Permettez-moi de vous 
donner simplement un sage 
conseil : la pratique vaut beau-
coup mieux que la théorie. 
Maintenant, si vous doutez de 
vous, achetez sur les quais ou 
ailleurs, quelques bouquins 
consacrés à l'art et à la manière 
de fréquenter une jeune fille... 
if LILIANE. — L'âge de Fran-
çois Périer ? Je vais vous écrire 
pour vous le dire. Chut! 
if PIANO. — Drôle de nom, 
cher Pleyel ! Edwige FeuïHère 
fut élève du cours Simon. 
if UN GIRONDIN. — Ne croyez 
pas tout ce que l'on vous raconte 
et estimez-vous heureux. 
if PHI-PHI. — Le grand, le 
jeune et bel artiste en question 
ne tient pas à ce que l'on parle 
de lui. Alors, n'insistez pas! 
if GHISLAINE. — Le dernier 
film de Tino Rossi est « Fièvres ». 
if FLEUR BLEUE. — Je ne vois 
pas de solution discrète au pro-
blème que vous me posez. Si 
je vous réponds en toute sincé-
rité, cela risquerait de créer des 
ennuis — scènes de ménage, 
vaisselle cassée, sombre mélo — 
aux charmants tourtereaux. 
if C ART AC ALH A. — Ce film 
vous a plu, me dites-vous. Eh 
bien!... Tant mieux, cela prouve 
une fois de plus que les goûts 
les plus bizarres sont dans la 
nature... Je ne pense pas que 
la chanson interprétée par Vi-
viane Romance ait été enre-
gistrée par elle sur disque com-
mercial. Patientez: Jean Dréville 
s'installera bientôt dans votre 
pays, avec toute son équipe, 
pour y tourner certaines scènes 
de « La Foire aux, Femmes ». 
if ROSALINDE. — Je ne com-
prends pas pourquoi une jeune 
fille de 19 ans ne pourrait pas 
aller au Gymnase, aux Ambassa-
deurs et à l'Athénée, pendant son 
séjour à Paris. Ces spectacles 
sont très moraux et n'ont abso-
lument rien d'indécent qui puisse 
choquer un regard très prude... 
La tenue de ville est tolérée à 
l'Opéra pour les places de balcon. 
Il va sans dire que les fauteuils 
d'orchestre sont toujours agréa-
blement situés. Venez me dire 
bonjour quand vous irez à Paris ! 

BEL-AMI. 
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du 'Jazz ~ Homme de la nui 

JEAN OME 
vient de 'Bruxelles à Pari 
sous le patronage de «Vedettes 

 

La semaine prochaine, les amateurs de la grande et véritabl 
musique de jazz vont être particulièrement gâtés, avec la venu 
à Paris — pour la première fois en France — d'un des pl 
fameux orchestres de jazz d'Europe : celui de Jean Orne 

qui nous présentera son célèbre ensemble belge de 22 virtuose 
au cours de cinq galas exceptionnels, sous le double patronage d 
« Vedettes » et du Hot-Club de France. 
i Natif de Bruxelles, Jean Omer est, en vérité, un des plus grand 
musiciens de jazz contemporains : il manie avec autant de rythm 
et de souplesse le saxophone, la clarinette et le violon, qui fut se 
premier instrument, dès son jeune âge... Ce « prince du jazz », q> 
mérite très justement le titre « d'homme-orchestre », a été applau 
par tous les publics d'Europe : ce qui lui a valu le joli surnom d 
« pigeon-musicien-voyageur »... 

Mais, ce grand artiste n'a pas voulu attendre ses récitals pou 
venir faire tranquillement, « en touriste », un petit tour dans notr 
capitale... Et, bien entendu, « Vedettes » a eu le vif plaisir de 1 
suivre pendant les 48 heures qu'il y a passées, la semaine dernière 

Que de choses à Paris en deux jours ! Jean Omer a d'abord été vo" 
son imprésario parisien, M. Grunberg, puis Charles Delaunay, direc 
leur du Hot-Club, où il a écouté les nouveaux disques récemmen 
sortis... Rencontre également avec Alix Combelle, qui va aller * 
Bruxelles en mai... Tournée des grands-ducs (en une nuit!) dan 
les boîtes où l'on joue du jazz, bien sûr... Entretien très musical ave 
Johnny Hess, qui a composé un morceau spécialement pour so 
orchestre... Séances dans un studio de photographie... 

C'est là que Jean Omer, avec son délicieux mélange d'accents 
belge et... parisien, a bien voulu me confier le plus gentiment du 
monde : « Un réel plaisir pour moi, vous savez, de venir dans 
quinze jours avec mon orchestre ! Nous donnerons donc cinq 
« concerts-revues » les : jeudi 14 mai, à 17 h. 30 et à 20 h. 30 ; samedi 16 
en soirée et enfin, dimanche 17, à 14 h. 30 et en soirée, même heure, 
sur le vaste plateau de la salle Pleyel. Dans ma formation, on pourra 
entendre les vedettes connues : Jean Robert et son trio hot, Rudy 
Brader ; Jean Delà haut et Louis de Haes. Notre répertoire comporte 
des morceaux belges... et français! En plus, je présenterai, en attrac-
tions : les danseurs internationaux Accent et Jenesko, et la révélation 
de la danse Nancy Du val, sans oublier un jeune pianiste... de douze 
ans : Billy Desmet! Enfin, sachez que le 15 mai, nous jouerons dans 
le studio même de Radio-Paris, pour les auditeurs lointains... » 

J'ai quitté, bien à regret, Jean Omer, vedette très sympathique, 
artiste travailleur et sensible, qui aime beaucoup notre pays, et dont 
les Parisiens vont pouvoir apprécier, ces jours prochains, les immenses 
qualités... ainsi que celles de son orchestre, vraie gloire du jazz 
belge et européen! Pierre HANI. 

Place de la Madeleine, Jean Omer s'initie aux secrets de 
« cocher de fiacre », avec son grand ami Roland Toutoin. 

- - - - - ... „ ...... Photos Claude. 

LA DANSE 
AVEC 

L'EMPEREUR 

0 

.1 

Transylvanie pour demander la main de la jeune veuve. Naturel-
lement, à son arrivée, il ne la trouve plus dans son château... 

C'est au cours d'un grand bal que Marie-Thérèse met la petite 
Transylvaine en présence de son fils. Christine, qui ne reconnaît 
pas son amant, croit d'abord à une mauvaise plaisanterie. Lors-
qu'elle apprend la vérité, elle fond en larmes. Mais l'Empereur 
éprouve pour elle une vive sympathie, l'invite à rester à Vienne 
et à danser avec lui le jour de son anniversaire. 

Le jour de l'anniversaire impérial, Christine danse avec Joseph... 
qui semble particulièrement épris de sa jolie cavalière. Kléber, 
retour de Transylvanie, apparaît brusquement et lui crie son amour. 
Joseph reste sage. Il s'éclipse' devant son aide de camp qui veut 
épouser la petite châtelaine et vivre avec elle dans les sites enchan-
teurs de leur rencontre. Et, mélancoliquement, l'Empereur retourne 
à ses soucis politiques, à ses études, à sa bibliothèque... 

Ariette MARECHAL. 

Au cours d'un imbro-
glio irrésistible, Mori-
ko Rokk et l'acteur 
Wolf Albach - Retty 
font la foie du public. 

> 

lads*] 

i Cinématographique Européenne pré-
Normandie » un nouveau film de 

ko Rokk, réalisé par le metteur en scène 
Ceorg focoby. Toutes les qualités de jeunesse, 

timpereur Joseph II d'Autriche (Axel von Ambesser) s'intéresse 
onsciencieusement à ses devoirs de chef d'Etat. Et pendant ses 
oisirs, il n'apprécie que les trésors heureux de sa bibliothèque, 

iles vieux manuscrits poussiéreux, les montres de style et les 
Jpendules anciennes. Le reste le laisse indifférent. Même le beau 
■sexe. D'ailleurs, quand sa mère, l'impératrice Marie-Thérèse 

(Maria Eis) se propose à le marier, il prétexte un voyage d'inspection 
dans les provinces lointaines de son Empire pour échapper à ce 
danger... Accompagné de son aide de camp, le fidèle capitaine 
Kléber (Wolf Albach-Retty), il se rend donc en Transylvanie. 

Le printemps transylvain est fort beau; mais les routes de cette 
contrée délaissée sont atroces. Kléber, qui précède le souverain 
afin de préparer son logement, est victime d'un accident : une roue 
de son carrosse saute. D" est obligé de demander l'hospitalité à une 
jeune veuve de la région, Christine von Al vins (Marika Rokk). Or, 
comme il a voyagé dans un carrosse impérial et que tous ses bagages 
portent le chiffre de Joseph II, celle-ci le prend pour le souverain 
en personne, pour un souverain qui voyage incognito... Et Chris-
tine — en dépit de ce malentendu qui créera certaines complica-
tions — ne voit que la beauté et la jeunesse de son illustre hôte. Par 
une nuit de Pâques, pleine de mystère, de poésie et de rêve, elle 
ne peut résister au désir de s'abandonner à lui... 

Dès le lendemain, sur les instances de son valet Anton (Rudolf 
Cari), Kléber reprend la route. II se rend auprès de l'Empereur 
qui lui annonce que le projet de mariage a été abandonné par 
l'Impéra tri ce-mère, et que rien maintenant ne s'oppose à leur 
retour à Vienne. 

La vie de la Cour recommence pour Joseph. Avec son protocole 
rigide et ses servitudes fastidieuses. Mais, là-bas, en Transylvanie, 
Christine ne peut pas oublier son bel amant d'une nuit... Elle écrit 
à l'Empereur une lettre pleine d'effusions et de confidences amou-
reuses, une lettre qui tombe entre les mains de Marie-Thérèse, agréa-
blement surprise : son fils aurait-il enfin découvert le charme féminin ? 
Serait-il enfin amoureux? Elle désire connaître au plus vite cette 
jeune femme qui a su forcer le cœur du chaste Joseph ! Elle mande 
donc Christine à Vienne. Pendant ce temps, Kléber s'est rendu en 

Photos A.C.E.-U.F.A. 

interprété par Axel von 
Ambesser C'est avec 
lui que Marika Rokk 
dansera, un soir, à la 
Cour, malgré l'étiquette. 



Les voyages organisés dans lo stratosphère connaissent un grand succès. 
Sur une planète, Jean Marchât rencontre Cuita Karen et Hubert de Malet. 

Par son titre, le film laisserait facile-
ment supposer au public qu'il s'agit 
d'un documentaire purement scien-
tifique... Mais, par le scénario et la 

distribution, il est aisé de se rendre 
compte que des cinéastes soucieux d'inno-
ver ont réalisé « Croisières Sidérales » 
avec des éléments intéressants certes, sur-
tout pleins de fantaisie. 

C'est un effort digne de louanges qui vient 
d'être tenté par le jeune et nouveau metteur 
en scène André Zwobada. Son œuvre est 
largement audacieuse et mérite dans un 
genre inédit la réussite qu'elle connaît à 
présent. 

Le sujet de « Croisières Sidérales » a pour 
base initiale un postulat scientifique : le 
temps n'est pas une valeur immuable et peut 
varier, par exemple pour des humains qui 
réussiraient à sortir du système solaire et 
à errer dans les espaces sidéraux. 

Donc, le scénario fait d'abord accepter ce 
postulat, d'ailleurs d'une manière assez 
amusante : il ne fait ressortir qu'ensuite les 
conséquences les plus drôles et les plus 
inattendues qu'entraîne — pour quelques 
personnages — le fait de vieillir de quinze 
jours pendant que la Terre et ses habitants 
vieillissent de 25 ans!... 

Bien entendu, les auteurs, Pierre Guer-
lais et Pierre Bost, ont su éviter de faire de 
l'anticipation scientifique : ils ont marqué 
nettement, dans toutes les scènes, leur 
intention de rester dans un domaine où la 
gaieté autorise les aventures les plus invrai-
semblables, d'un comique désopilant. 

Çà et là, quelques touches, à la fois nettes 
et légères, soulignent la marche du pro-
grès — constructions modernes et géantes 
dominant le panorama de Paris, avec des 
autogyres, des hélicoptères, autant d'ailes 
volantes qui sillonnent le ciel... Quant aux 

aspects de la vie en 1965 et en l'an 2000, ils 
ne sont nullement outranciers. Les décors 
de Henri Mahé et les costumes indiquent 
bien que l'utilisation du métal et du verre 
dominera dans les constructions. On remar-
quera aussi que les tissus cellulosiques, brû-
lants et légers, seront largement employés 
dans les chapeaux et les costumes. On aimera 
l'accompagnement musical de Van Parys, la 
richesse de certains tableaux qui rappellent, 
dans un style agréable, les plus belles 
scènes de revues à grand spectacle. Les 
interprètes feront la joie des spectateurs : 
Carette, Suzanne Dehelly, Maupi et Suzanne 
Dantès sont cocasses à souhait; Madeleine 
Sologne, bien jolie, Jean Marchât, Robert 
Arnoux, donnent libre cours à leur fantaisie. 
Et parmi les « jeunes », nous nous souvien-
drons de Simone Alain, Hubert de Malet, 
dont la silhouette évoque les Tarzan, et 
Solange Guibert, aux allures très simples, 
d'une désinvolture charmante. 

F. B. 

Madeleine Sologne et 
Carette subissent las* 
effets imprévus de la 
loi de la pesanteur au 
cours de leur ascension. 
Photos extraites du film. 

Les passagers des « Croisières Sidérales » sont confor-
tablement installés. On reconnaît au bar Maupi. Simone 
Alain, Carette, et derrière le comptoir, Solange Cuibert. 

LES 

BORDELAIS 
DE 

PARIS 

C 'ETAIT l'autre samedi. H était exac-
tement dix-sept heures cinquante-
huit. Jeanne Boitel, sortant de sa 

loge pour se rendre dans celle de sa cama-
rade Yvette Dolvia, suivait l'étroit couloir 
des coulisses du Théâtre Marigny, lorsque, 
passant devant la porte de Lestelly, elle 
entendit un murmure confus et de vifs éclats 
de voix. Elle alerta, intriguée, Yvette Dolvia, 
Ariette Guttinger et René Bourbon. Tendant 
une oreille attentive, chacun de nos quatre 
amis essaya de découvrir la raison de 
tout ce bruit. Ce leur fut, d'ailleurs, facile 
car, devant leurs yeux, bien en évidence, 
s'étalait une large affichette sur laquelle 
ils purent lire : « Aujourd'hui, à 17 h. 45 très 
précises, grand banquet des Bordelais du 

| Théâtre Marigny ». 
— Les Bordelais du Théâtre Marigny ? 

Un banquet ? s'exclama Jeanne Boitel, qu'est-ce 
que cela veut dire ? 

— Ils doivent faire ripaille i Quel vacarme ! 
constata Ariette Guttinger. 

— Us auraient pu quand même nous inviter ! 
soupira Yvette Dolvia. 

-— Le plus simple serait de leur rendre 
visite, suggéra René Bourbon. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. On frappa à la 
porte. Bientôt celle-ci s'entr'ouvrît et, dans 
l'entrebâillement parut le visage de José 
Noguéro. 

— Vous désirez, demanda ce dernier. 
— Mais, assister au festin, tout simplement. 

IpT— C'est très possible à une condition : 
Etes-vous de Bordeaux ? 

— C'est indispensable ? 
-Oui. 

I Photos André Dino. 

— Mais certainement, nous sominaFae| 
Bordeaux, s'écrièrent les quatre visiteurs . 
d'une même voix. 

José Noguéro s'éloigna et eut avec les 
autres convives qui n'étaient que deux, car 
c * étaient Lestelly e t Duvalleix, un court 
conciliabule. 

— Vos papiers ? demanda-t-il ensuite, 
nous voulons contrôler. 

Jeanne Boitel, Ariette Guttinger, Yvette 
Dolvia et René Bourbon durent à regret 
s'exécuter et José Noguéro s'aperçut qu'on 
avait voulu l'induire en erreur. Les quatre 
intrus tentèrent l'impossible pour les faire 
fléchir, lui et ses compatriotes. 

— Ne peut-on se faire naturaliser Borde-
lais? suggéra Ariette Guttinger. 

Lestelly, Duvalleix et José Noguéro, une 
nouvelle fois, se concertèrent. 

— On vous accepte aujourd'hui, excep-
tionnellement à titre d'invités d'honneur. 

Le repas fut des plus joyeux. Placé sous le* 
signe de la capitale charentaise, Lestelly 
accepta de donner la recette des moules 
bordelaises qui étaient inscrites au menu, 
José Noguéro fit une acrobatie... bordelaise, 
bien entendu, et Duvalleix raconte les meil-
leures histoires bordelaises de son réper^J 
toire. 

Mais, ici-bas, tout a une fin, même les 
banquets bordelais. Les sept amis, alertés 
par la sonnette du régisseur, durent se pré-
parer pour entrer en scène. Déjà un public 
nombreux se préparait à applaudir avec 
passion nos sept comédiens dans « Passion-
nément », l'exquise et charmante opérette 
d'André Messager. c FONTENELLE. 

/ 

I Ariette Guttinger, Yvette Dolvio et 
(canne Boitel, intriguées, demandent 
à José Noguéro ce qui se passe. 
% Est-ce que, oui ou non, on les ac-
cepte avec nous ? Crand conseil entre 
Lestelly, DuvaRebt et José Noguéro. 
3 Coûtez-moi ça, chère amie ! déclare 
Lestelly, en offrant des moules borde-
delaises à Jeanne Boitel qui les adore. 
4 Devant ses camarades amusés, José 
Noguéro se livre à des acrobaties témé-
raires et, bien entendu, bordelaises. 
5 Devant un auditoire joyeux auquel 
s'est joint René Bourbon, Duvalleix conte 
ses meilleures histoires bordelaises. 



•s* V 

On dit souvent que les journalistes 
sont les êtres les plus curieux et 
les plus indiscrets que la terre ait 
jamais portés. 

A-t-on songé, en admettant pareille affix-
ation, qu'il existe un être dont la curiosité 

et beaucoup plus universelle et l'indiscré-
tion plus flagrante ? 
|[|E'videmment, cette curiosité lui est si 
qBHbiruère que nous n'y prenons garde. 
Quant à son indiscrétion, au lieu de nous 
scandaliser, elle nous parait chose toute 
naturelle. Partout, nous lui réservons bon 
accueil. Son sans-gêne nous ravit. S'il s'ins-
talle à notre table, s'il vient interrompre une 
lecture passionnante, s'il nous réveille tôt 
3e matin, nous ne songeons jamais à le mettre 
& le porte... convaincus d'ailleurs qu'il 
rentrerait par la fenêtre ! Nous lui sourions 
comme à un ami dont la présence n'est 
jamais importune... 

Un ami... Oui, c'est bien un ami, le plus/ 
sûr et le plus précieux dont on puisse rêver../ 
Car le soleil — oui, bien sûr, vous l'aviez 
deviné, c'est de lui qu'il s'agit — ne nous 
abandonne jamais... Fidèlement, il accom-
plit sa mission : transformer tout en poème 
de lumière et de couleurs. Et comme, au 
hasard de sa promenade, il sait choisir ses 
sujets ! 

Dans un jardin exotique, il découvre Denise 
Berley. Une touche d'or dans ses blonds 

PREMIHR 
RAYO 
de. 
cheveux, un reflet bleuté sur le petit lac 
bordé de rochers où elle va se baigner... 
Les cactus sont plus verts et les mimosas 
plus jaunes. La vision est harmonieuse à 
souhait. Heureux de son œuvre, il va cher-
cher plus loin quelque heureuse inspiration : 
au pied d'un gros arbre, voici une fleur 
épanouie. Furtivement, entre les feuilles 
déjà déployées, il glisse une note de lumière 
sur la corolle blanche et découvre, charmé, 
que la fleur est une jeune femme ravissante. 
C'est Jacqueline Porel dont l'ample robe 
étalée évoque les crinolines du Second 
Empire... 

Mais, là-bas, une jolie silhouette se penche 
au-dessus d'une palissade. Ces jambes de 
femme que l'on aperçoit seraient plus jolies 
si un rayon de soleil en soulignait le galbe 
parfait. Et Gaby Andreu qui semble guetter 

' un garde champêtre de légende, recule 
soudain. Va-t-elle prendre son élan ?,.. 
Aurait-elle l'intention de... sauter la barrière ? 

n se met à la recherche d'un sujet moins 
remuant et découvre au bord d'une piscine 
claire, la brune et si mignonne Louise Car-
letti. Heureuse et fière de savoir nager, elle 
hésite encore à plonger. Ses boucles brunes 
retombent gracieusement sur une épaule 
satinée. Le tableau est trop parfait : une 
caresse sur la joue, un reflet fauve sur la 
chevelure ; le soleil est un petit malin ! Louise 
ne plongera pas dans cette eau froide qui 

dfi& Sommes-nous ou pays des merveilles? 
^pOans un cadre enchanteur s'exhibe 
une blonde artiste. Denise Berley nous 
séduit agréablement avant de se baigner. 

Une fleur qui s'est épanouie parmi 
tant d'autres... A l'ombre d'un gros 

errbre, Jacqueline Porel s'étend sur l'herbe 
tendre, comme une poupée de salon. 
£&La campagne a bien du charme. Et 

Caby Andreu aussi... Les voilà bien les 
trésors fugaces de la nature/autour d'une 
barrière que l'on aimerait bien sauter ï 
df*&A la piscine, Louise Carlctti paraît 
^tgp'très fière et très grande. N'est-il pas 
magnifique de penser que bientôt on de-
viendra petit poisson? Un amour de chose! 
Jfife Des lectures sans doute passionnantes 
*5£pF ont transformé pour un moment les 
pensées de Caby Sylvia, qui se repose 
tranquillement avec un gracieux sourire. 

déroulerait ses boucles. Elle s'allongera 
seulement sur le sable fin, le sourire aux 
lèvres pour que le soleil puisse la contem-
pler à loisir. 

Maintenant, voici notre ami en train de 
visiter une bibliothèque où de' luxueuses 
reliures tapissent les murs. Des mains sont 
fines et blanches dans un rayon savamment 
dirigé, des mains qui tiennent un livre ; on 
dirait quelque sculpture de Rodih. Mais ces 
mains de femme sont vivantes, puisqu'elles 
appartiennent à la gracieuse Gaby Sylvia 
que rien ne peut distraire, aujourd'hui, 
d'une lecture passionnante. 

B rejoint bien vite Primerose Perret dans 
le jardin de sa villa. En tablier de jardinier, 
elle arvose ses fleurs. Le soleil, farceur 
comme toujours, ne tarde pas à s'abreuver 
de cette précieuse humidité. Cependant, 
s'il est taquin, il ne veut pas être méchant, 
car Primerose, encore si gamine, pourrait 
verser de grosses larmes devant ses fleurs 
flétries. 

Sur la grande route où il court à présent, 
il croise Gaby Basset. Le nez sur le guidon, 
elle ne le voit même pas. Elle est trop occu-
pée à pédaler! 

. Alors, franchissant les bornes de la bien-

0Primerose Perret ne changera Jamais. 
Elle sera toujours le bon petit diable 

qui a plus d'un tour dans son sac et se 
plaît à arroser son Jardin fleuri et ordonné. 

©Pourquoi tirer la langue, Caby Basset? 
Savez-vous que c'est très vilain? Oui, 

bien entendu, c'est le printemps, et tout est 
permis! Un sourire serait plus Joli pourtant! 

0 11 y a parfois des rayons de soleil in-
discrets. Quelques-uns ont eu l'audace 

de pénétrer chez Ginette Lee 1ère, à l'heure 
du baint Clnette continue sa toilette. 

séance, il surprend Ginette Leclerc dans sa 
baignoire. Voyez-vous, le soleil est vrai-
ment un indiscret ! Comme c'est amusant 
d'iriser cette mousse onctueuse de reflets 
mordorés! Ginette Leclerc rit et chante en 
se frottant vigoureusement. 

Il se fait déjà tard, cher Monsieur Soleil 
Méfiez-vous, la nuit va vous surprendre.; 
A grands pas, M. Soleil regagne, vers l'ouest,1 

le fond du ciel, s'attardant encore à contem-
pler Gaby Morlay, dans son costume blanc. 
Comme il aimerait jouer avec son insépa-
rable petite chienne sur les pelouses fleuries 
de son parc! * 

Mais l'horizon s'impatiente. Lui aussi 
attend sa débauche quotidienne de coloris 
somptueux La palette en mains, le soleil 
mélange ses ors, ses rouges, ses violets. 

Un sourire de femme le retient, l'arrête. 
Un sourire de maman plutôt. Micheline Fran-
cey, sur son balcon, songe au petit Thierry 
qui vient de naître il y a quelques jours. 

Et dans sa folle anarchie, le soleil brosse, 
à grands coups de pinceau, un couchant 
grandiose. Sa joie éclate sur l'horizon, n 
sait qu'il est le maître, le magicien. H est 
heureux d'avoir provoqué la joie et le sou-
rire de jolies femmes 

0 Sur le. balcon de son appartement, 
Micheline Francey s'expose au soleil 

sans crainte du « qu'en dira-t-on ». Ce-
pendant, qu'en disent voisins et passants? 

C^Avec sa petite chienne Inséparable, 
F Caby Morlay s'amuse dans un grand 

parc, parmi les pâquerettes et les boutons 
d'or qui fleurissent sur les pelouses infinies. 



L'AMANT 
DE BORNÉO 

T ous ceux qui aiment les films d'action et 
de fantaisie prendront un plaisir infini à 

la projection de « L'Amant de Bornéo », que 
nous verrons au Marbeuf et au Marivaux en 
double exclusivité à partir du 28 mai. 

Rien n'a été négligé dans la mise en scène 
de Jean-Pierre Feydeau pour donner tout 
l'attrait que le sujet possède et pour que 
le spectateur retrouve sur l'écran les même* 
joies qu'au théâtre. Une pièce transposée 
au cinéma perd quelquefois de son charme. 
Celle-ci ne risque pas d'être dénaturée. 
Grâce aux images mouvantes, elle prendra 
une forme nouvelle, pleine de qualités. 

Au cours des prises de vues, aux studios 
des Buttes-Chaumont, l'auteur, Roger Ferdi-
nand, bavardait souvent avec ses interprètes, 
à travers d'immenses plantations de décors 
exotiques inondés d'une lumière intense. 
Jean Tissier, de sa voix lente au ton désabusé, 
confiait ses impressions sur sa rencontre 
sur le plateau avec un chien et un boa, tandis 
que Arletty, nonchalamment étendue dans 
un hamac, rêvait en se balançant. A quoi 
rêvait-elle exactement ? Sans doute aux 
farces de Jimmy Gaillard, qui profitait des 
moments de pause pour se transformer, avec 
des ruses de Sioux, en clown du plus comique 
effet ; sans doute aussi aux histoires irr èsisti-
bles de Pauline Carton et de P. Larque r... et 
peut-être aussi à « L'Amant de Bon éo »! 

Arletty, dons « L'A-
mont de Bornéo », 
adaptation et scéna-
rio de Roger Ferdinand. 

LE LIT A 
COLONNES 
A l'instar de certains producteurs réalisa-

teurs de films, M. Roland Tuai se sent 
â son tour attiré vers la magie des appareils 
et des sunlights, des décors et des costumes. 
« Le Lit à Colonnes » qu'il achève de tour-
ner à Gaumont sera son premier film. Il y . 

ROMANCE A TR 
D 'après la célèbre pièce « Trois et Une » de Oenys Amiel, Roger 

Richebé tourne à Saint-Maurice : « Romance à Trois », avec 
Fernand Gravey dans le rôle de Charles, Bernard Blier dans celui de 
Marcel, Michel Marsay personnifie Pierre, Denise Grey, Loys 
Erland et Simone Renant est une délicieuse Huguette. 

Les trois fils de Loys Erland, la grande cantatrice internationale, 
sont de caractères bien opposés, étant le fruit de trois mariages 
différents : le premier, Charles, est le fils d'un sportif qui a m 
conserver le caractère intrépide de son père; le second, Marcel, 
est financier... par hérédité; le troisième, Pierre, fils de l'actuel 
mari de Loys Erland, est musicien comme son père, sensible, 
poète et bien plus délicat que ses deux frères. 

Un hasard met en présence Pierre et une jeune femme, Huguette 
Dallier, à l'Hôtel des Ventes. La même jeune femme, dans la journée, 
rencontre Marcel à sa banque. Chacun des deux frères se croit 
l'objet d'une attention particulière de la part de cette charmante 
inconnue. Quelle n'est pas leur surprise, cependant, de la retrouver 
le soir à une réception que donne Loys Erland. Loys a invité 
Huguette à passer quelques jours dans sa propriété, aux environs de 
Paris. De ce fait, Marcel et Pierre s'installent chez leur mère 
et reprennent leurs chambres de jeunes gens. 

Marcel et Pierre se sont ouverts de leur amour à leur frère 
Charles. Ils sont obligés de lui avouer que c'est sur la même femme 
qu'ils ont, l'un et l'autre, jeté leur dévolu! Charles, bon joueur, 
accepte de jouer le rôle d'arbitre et habite désormais chez sa 
mère, tout comme ses frères. Que va-t-il arriver ? Chut ! On tourne !... 

B. F. 

'épiiï'XènZ lui " «-"•lu, 
vee « « //""'et 

E E 
apporte des dons très sûrs, dignes du roman 
de Louise de Vilmorin, dont l'adaptation 
cinématographique et les dialogues ont été 
confiés à Charles Spaak. 

Nous avons retrouvé, scène par scène, 
les plus jolis passages de l'ouvrage et les 
personnages que l'on a imaginés pendant 
la lecture : le jour du bal, au château, 
chez la comtesse dont le fils Olivier 
(Georges Marchai) est fiancé depuis quel-
ques jours avec Marie-Dorée ( Odette 
Joyeux). Emmy Lynn est ravissante et les 
couples dansent... 

La musique est de Jean Françaix et les 
costumes de Christian Diort. Mila Parély 
apparaît dans une robe ravissante dans 
le décor étonnant du « Grand Café ». 

Ci-contre la jolie scène du bal imaginée 
d'après le roman de Louise de Vilmorin. 
Nous verrons en outre J. Marais et Ledoux. 

Photos extraites de films. 

Sur un scénorio de François Mozeline, 
Pierre Ramelot réalise un documentaire 
sur les cabarets montmartrois de jadis. 

CABARETS 
MONTMARTROIS 
C e documentaire romancé débute pai une 

évocation de l'époque de l'Exposition 
de 1889 qui nous montre la naissance du 
« Chat Noir ». dans le Montmartre où s'il-
lustraient déjà les futures gloires de la 
Butte, «c Au Divan Japonais ». le petit théâtre 
de la rue des Martyrs, Yvette Guilbert débute 
dans « Le Fiacre ». Cette scène est suivie 
d'une autre, très pittoresque, qui prouve 
l'enthousiasme délirant de l'assistance. On 
voit le public enlevant Yvette Guilbert et 
l'entraînant vers une promenade forcée au clair 
de lune dans un fiacre préalablement dételé 
et tiré par une bande joyeuse d'étudiants! 

Les tableaux sur le « Chat Noir » appren-
nent ce qu' était alors le Cercle littéraire et 
artistique dans lequel fonctionnait le fameux 
« Théâtre d'Ombres ». A ce moment-là, le 
« Chat Noir » était installé rue Victor-Massé. 
Le célèbre Aristide Bruant l'animait 
d'une façon éclatante, avec tout son esprit si 
fin de chansonnier-poète. 

Et c'est la tournée des « Cabarets Mont-
martrois », avec, d'abord, « Aristide Bruant » 
qui interprète « Nini-peau-de-chien » dont le 
refrain est repris en chœur par l'assistance; 
puis le célèbre « Lapin à Gill » avec ses 
Francis Carco et ses Charles Dullin, autant 
de souvenirs du temps passé. 



ANNIE AUX COURSES 

An pesage, eiitre gens du monde, 
On parle théâtre et beaux-arts 
Et même chevaux, par hasard.' 
Mais en pense : 

"Oh! la belle blende.'..." 

Cette blonde d'une beauté 
radieuse, gênante... pour ses 
rivales, c'est bien Annie, 
mais transformée, idéalisée 
par son maquillage " Rose 
nacré " de GEMEY. 

Toute femme, avec un peu 
d'habileté et les fards GEMEY, 
peut modifier son visage, en 
faire oublier les imperfections, 
dégager sa beauté idéale et 
même la recréer. De qualité 
inégalable, les fards crèmes et 
les fards compacts GEMEY se 
distinguent par la délicatesse de 
leurs 14 coloris « vivants ». Le 
ronge à lèvres GEMEY, d'une 
innocuité absolue, tient vraiment 
et s'itarmonise parfaitement avec 
les fards. La poudre GEMEY, pré* 
sentée également en 14 nuances, 
est la plus fine, la plus légère, 
la plus « féminine » des poudres 
de beauté. 

le maquillage des jolies femmes 

CRÉATION 

RICHARD HUONUT 
20, RUE DE LA PAIX — PARIS 

Pour nos Jeunes 

COURS DE CLAQUETTES 
pour amateurs «t professionnels 

par HOWARD VERNON 
STUDIO WACXER 69, rue de Douai 
Lundi 3 i i, .eicredi 4 i G. (PL Clicbyj 
Samedi l à 4 «tcours du «if TRI. 47-98 

PROFESSIONNELS et DEBUTANTS 

Le Studio du Music-hall 
POUR TOUS RESSEtCSEMESTS * Ecrire ou téléphoner 

S. HERARD 
6O, rus de Longchomp - KLE. 70-63 
PUCEWFNT ASSURÉ Envoi de musique en province 

tu nis <**xr »iccf.» l OU 

'Pour laver et prolonger 

la durée de vos bas 

CHAPPEL - Editeurs de Musique 
86, boulevard Houssmann, Paris-Vil' 

Contre ta misère 
La gueuc n' prolonge... Kt fatale-

ment I» misère s'étend. Via soulager 
travaille le Secours National. A.aider 
le Secours travaille la Loterie. Vous 
ne pou\ez refuser de prendre un billet. 

LE SHfllTlPOOinG POUR LES 
GROS ; LAB. LOGLYS. II. RUE MAURICE MAYER, PARlS-13' 

pour 2 fauteuilt gratuits 
réserve* aux lecteurs, lec-
trices de "VEDETTES" pour 
les Galas des STUDIOS NOËL. 
S'inscrire : II, Faubourg 

-Saint-Martin. - Bot. 81-18. 

_A TOILETTE DE VOTRE CHIEN. UNE SEULE ADRESSE . 

Il7niir Ai||>ti ! 6, rue de Moscou. - Eur. 41-79 ■ TOUT POUR LE CHIEN TOILETUGESpa, SPECi»liSTES REPUTES 
_________________ TOUS ACCESSOIRES 

Mademoiselle Vedettes 4t2 
BULLETIN DE VOTE 

à détacher et à envoyer à < VEDETTES », Service Concours, 22, rue Pauquet, 
PARIS 16', aujourd'hui même et, en tout cas, avant le 31 mat 1942. 

PREMIER VOTE 

Nom du votant-

Adresse 
I. Avant examiné les 60 photographies des concurrentes pour le concours < MADE-
MOISELLE VEDETTES 42 » publiées dans les numéros des II, 18, 25 avril, 2 et 9 mai, je 
désigne, dans l'ordre suivant, comme qualifiées pour affronter les épreuves finales 
les candidates : 
I": la candidate n» 
2*: la candidate n°——• 
3*: la candidate n'~-~— 
4*: la candidate 

9«: la candidate n° — 
IO* : la candidate n" 
II* : la candidate n°—~ 
12*: la candidate n' -

3": la candidate n*.— 
«V: la candidate n° — 
T: la candidate n° — 
8e: la candidate n" — 

il. Le total des points, de 0 à 30 (obtenus en additionnant les points attribués 
au cours des trois épreuves par la gagnante) sera de.» . 

Seront seules valables les réponses inscrites sur SIGNATURE ; 

le présent bulletin dévote ou celles recopiées 
mais obligatoirement accompagnées du bon 
ponant la date à découper sur la couverture. 

AUTOUR DE L'ÉCRAN 

AU THÉÂTRE DE L'ŒUVRE : « CAROLE » 
Nous avons tellement ri le soir de la générale qu'on ne 

peut pas en vouloir à l'auteur d'avoir écrit une pièce d'un 
humour aussi savoureux. Si « Carole » était un pastiche du 
style surréaliste, mis à la mode, il y a une vingtaine d'années, 
par Breton et Aragon, cette prétentieuse pochade serait 
beaucoup moins drôle... Mais on sent que l'auteur s'est 
pris au sérieux; et, après avoir mal digéré Crommelynck, 
Maeterlinck, Giraudoux et tous les poètes surréalistes, il a 
accouché d'un monstre informe qu'il pouvait aussi bien 
baptiser « Carole » que « Chapeau de paille » ou « Poire 
à lavements »... 

Si le public a été cruel envers un auteur inconnu, c'est 
que le rire est une réaction instinctive, un moyen de défense 
contre tout ce qui nous semble disproportionné, insolite, 
ridicule... Visiblement, l'auteur s'est cru le talent de Rimbaud, 
et s'est inspiré de la « Carine » de Crommelynck. 

Je renonce à vous raconter le sujet de « Carole », car 
on peut aussi bien mettre le troisième acte à la place du 
premier, et le premier à la place du deuxième. 

Trois jeunes filles, troisjsœurs, vivent en province, avec leur 
mère. L'aînée s'appelle Carole... L'arrivée de leur tante L 

Augusta et surtout celle du porteur de ses bagages, éner-
vent ces demoiselles, qui partent la nuit se promener en 
chemise de nuit (Je n'exagère pas) pour admirer le clair 
de lune, avec un jeune homme inconnu qui a pénétré dans 
le salon de leur mère en sautant par la fenêtre. 

Ce tissu de niaiseries n'est rien, c'est le style qui fait la 
chanson. Chaque perle qui tombait était pieusement recueil-
lie par les spectateurs. Et, à l'entr'acte, on se passait « les 
bons mots » de l'auteur... Avez-vous noté « la bicyclette 
hermaphrodite »? disait-on... « Non, répondait le voisin, je 
préfère jette jolie sentence : «Les hommes ont été créés 
pour allumer celles qu'ils jugent dignes de prendre feu... » 

Le gros succès de la soirée revenait de droit à cette phrase 
historique: * En voyant Claire, j'ai pensé à l'opium de son 
jupon... » Bien que je lui préfère cette réflexion, dont la pro-
fondeur n'échappera à personne: « Mon scepticisme irait-il jusqu'à 
ne pas douter que je doute ?... » Ces phrases dignes des « Précieuses 
ridicules » — l'auteur est peut-être un humoriste satirique — étaient 
reçues dans la salle comme une manne bienfaisante qui déridait les 
critiques les plus moroses, jusqu'au moment où la plupart de ceux-ci, 
excédés par une telle puérilité, quittèrent le théâtre de l'Œuvre. 
Les plus courageux furent récompensés de leur ténacité en écoutant 
un duo d'amour qui semble plus près de Labiche que de Cromme-
lynck... « Vous êtes pour moi une écolière follement a tira ctivartte » 
dit le jeune premier à Carole. Et le plus simplement du monde, il 
lui donne ce délicat conseil : « Abandonnez-vous à vos bouffées s pas-
modiques »... Quant à l'ingénue, elle trouve que «l'amour est une 
cocaïne surannée... » Et elle dit à sa sœur : « Tu iras chercher des 
stères de bois à la cave et tu remonteras pour chauffer les giboulées 
de l'angoisse. » 

Au fond, tout cela est bien triste : qu'une excellente comédienne 
comme Mona-Dol, et une inconnue qui semble très douée comme 
Janine Qairval, interprètent une niaiserie aussi faussement littéraire 
■et prétentieuse, et que ce devoir d'écolier soit précisément monté 
sur la scène qui révéla les plus grands poètes du théâtre, voilà qui 
nous afflige après nous avoir fait rire... malgré nous... Car nous ne 
s.-mmes plus à l'époque où les candidats au certificat d'études se 
croyaient du génie pour un poème hermétique, une toile chaotique, 
ou une symphonie imitant le bruit d'une machine à coudre ou du 
moulin à café. leon LAURENT. 

if JEUDI. Vous souvenez-vous «Je Entrée des Artistes t Dam ce film de Mure Mlégrct, 
un avait vu débuter à l'écran quelques jeunes comédiens, sur qui un pouvait fonder 
de grands espoirs. André Roussin était l'un d'entre eux : *a verve, l'élégance de «m 
jeu, avaient été lenurqués. Nous nous étions souvent demandé ce qu'il était devenu. 
Eh bien f il nous revient maintenant de la zone non occupée, le front ceint des lauriers 
Je Pauteur dramatique applaudi : son A mm Stramm Dramm jcué par la troupe du Rideau 
Gris, à Lyon et dans route La zone non occupée, a été, paraît-il, le seul grand succès de 
bon aloi enregistré de l'autre côté de la ligne. André Koussin nous est revenu en compa-
gnie de Jacques Danuel qui, pendant une dizaine d'années, pour les films de Marc*-) 
L rierhier et d'autres metteurs en scènes, avait signé quelques-unes parmi les meilleures 
toilettes de cinéma que l'on ait vues. André Roussin et Jacques Danuel : deux noms que 
Ton reverra souvent, on le souhaite, dans les génériques de nos films. 

"Ar VENDREDI. Cette Rommtkfm Arrxtssrt de Mark) Camerinî est; probablement, 
le meilleur ouvrage qui" nous soir venu, à ce jour, des Studios italiens. C'est une handc 
troublante et fort bien composée où l'auteur évoque l'Italie d'il y a un siècle, au temps 
des conspirateurs; le style adroitement romanesque du récit rappelle la délicatesse de 
touche que l'on avait déjà découverte, voilà six ou sept ans, dans Les Montures, quels mufles } 
le premier film de Camerini présenté à Paris. L'animatrice de ce film délicieusement 
émouvant est Asnia Noris, une comédienne dont on nous avait beaucoup parlé, mais 
que nous ne connaissions point : elle est belle ci séduisante. 

if SAMEDI* I_ saistMi shakespearienne continue. On annonce deux Macbeth, un 
KfWétï et Juliette ; en attendant, voilà \JS Temprte. du Rideau des Jeunes, avec Jacqueline 
Bouvier dans le rôle d'Ariel. La Tempête est l'a vant-dernière pièce de Shakespeare; 
et c'est peut-être, malgré de beaux passages, la moins bien faîte. Ariel est la réplique 
de Puck; le seul personnage original de l'œuvre est Caliban (devenu un très agile Quasi-
modo, au V'icux-ColombicrX qu'il parait malaisé de prendre en horreur... Mais, n'est-ce 
point le cinénw qui nous a habitués à sympathiser avec les monstres? On. aimerait que 
1 écran se mesure, de temps à autre, avec les œuvres de Shakespeare. 

if DIMANCHE. A Comœdta, Claude Vermorei réunit quelques chefs de jeunes 
troupes dramatiques et les auteurs nouveaux révélés par des spectacles récents, ■;i vue 
de coordonner et d'exprimer les aspirations du <• jeune Théâtre ». 11 y a là, outre l'orga-
nisateur, Jean Darcante, Sninval et Piétri, Hxbrayat, Noël, Raynal, Piètre Franck, Guy 
Rottcr, d'autres; cr l'on voit que, malgré certains désaccords, l'expression « Jeune Théâ-
tre » veut dire quelque chose de précis. Existe-t-il un « jeune cinéma » et pourrait-il 
se manifester r A première vue, il semble bien qu'il n'en soit rten et que la lutte contre 
les aînés (qui caractérise tout mouvement jeune) ne s'y exprime guère. Et tout de même... 
Daquin, Chavancc, Auriol, Dclannoy, Avobada, Vermorei, Prévert, Carné, Vijrac, 
Neveux, ne trouverait-on pas là de quoi parler d'un ■ jeune cinéma » ? 

"A" LUNDI. Petit et noir, ie visage curieusement asymétrique, l'air espagnol, Bus-
sières» le jeune comédien le plus plaisant que l'écran nous ait révélé cette saison, bavarde 
avec cette voix chaude et savoureuse que les micros de Nous Us Gosses et de Opira-
Musttte captaient si richement. Hier s'est achevé le petit intermède théâtral que Bussières 
vient d'effectuer entre deux films : Une femme qtîa le eaur trop pttit a quitté l'affiche, et le 
comédien va reprendre le chemin du studio, d'abord pour VAssassin habite au n, 
que CJouzot se dispose à commenect, ensuite pour Madame et le Mort, que Louis Daquîn 
va mettre en chantier. Deux rôles de petit gangster... lit dire que Bussières ne ferait 
pas de mal à une mouche ! 

if MARDI. Avcz-vous vu Cri/aères au vent ? Ne cherchez pas ce titre de film aux pro-
grammes des salles parviennes : il s'agit d'un petit documentaire qui précède LJ Roman-
tique Areniure ; et c'est l'une des plus belles coUect ions d'images que l'on nous ait montrée 
sur le dressage des chevaux et l'inquiète psychologie de ces bétes. Les opérateurs de ce 
court ouvrage on: réussi à filmer une trentaine de chevaux lancés au galop, dans de? 
paysages fort pittoresques et c'est un spectacle des plus émouvants; on a rarement vu des 
images qui aient cette ampleur et ce mouvement. Je recommande aussi le flirt d'un étalon 
avec les juments : c'est dépourvu de la moindre vulgarité et c'est grandiose. 

if MERCREDI. Toute la première partie de Croisières sidéra/es est une réussite, un 
modèle de récit cinématographique, plein d'alacrité, de charme et de science; elle permet 
de faire le plus vif éloge de deux noms nouveaux, ou presque, au cinématographe : le 
metteur en scène André ' ',i>. obada, qui a été à bonne école (il a collaboré avec Jean Renoir) 
et dont nous attendons désormais beaucoup, et l'adaptateur et dialoguiste Pierre Bost, 
écrivain très renommé, qui nous révèle par ce scénario son sens du découpage cinéma-
tographique et ses dons de dnérraturgc, comme dirait Pagnol. Le reste du film, sans 
cesser d'être plaisant, est moins réussi. Mais ces Croisières r&<ra/rs enchanteront les spec-
tateurs par l'originalité de leur sujet, et l'humour de quelques personnages parmi lesquels 
il faut citer, en premier lieu, Carette, notre vieux Carette, et le délicieux hurluberlu 
que compose Jean Dusté. Nino FRANK. 
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L'ENFER DE LA FORÊT VIERGE 
118, Ch.-Klyaee» 
Métro : George-V 

"Arts, Sciences, Voyages ' 

AUBERT - PALACE || CLUB DES VEDETTES 
Métro : Richelieu-Drouot 
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LA FEMME QUE J'AI 
LE PLUS AIMÉE 
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^« BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE ̂ r^"": 
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Dimanche 2 matinéjs : HULiULK soirée à 20 h. Jeudi 15 h., soiréa 20 h.  II' IU\ \ t MlAU >S » Samedi a '5Ji soi ^e j 20 h. 

#*<e« fiims que DOUA irez voir ; 
12 h. 45 à 23 h. Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 

Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h.... 
Cinéma des Champs-Elysées, 118, Ch.-Elysées, Perm. 14 à 22 h. 30, 
Cinémonde Opéra, 4. Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex •. 
Clichy (Le), 7. pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. MAR 94-17 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 33 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12. 
Denfert-Rochereau 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Lafayette, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. NOR. 47-18. . 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23' h. LIT. 62-25. . . . 
Midi Minuit, 14. bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51. 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46... 
Pacific. 48. bd. de Strasbourg. Perm. 13 à 23 h. BOT. 12-18. . . 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
"cala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
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Vivienne, 49, r. Viviemne. Perm. 14 à 23 h 

Du 6 au 12 mat 

La Femme que j'ai le plus aimée 
Dernière Aventure "■-
Nuits de Vienne 
L'Enfer de la Forêt Vierge 
Marie Stuart 
Moulin Rouge 
Histoire de rire 
Caprices 
Le Danube bleu 
Meurtre au Music-Hall 
Madame Sans-Gêne — 
Boléro — 
Dernière Aventure — 
Cartacalha — 
Faisons un Rêve 
Le Jour se lève 
Visage de Femmes 
Nuits de Vienne 
Antoine-Le-Magnifique 
Annette et la Dame blonde 
Les Jours heureux 
Lumière dans les Ténèbres 
Festival de la Féerie (d. animé) 
Faisons un Rêve 
Brazza 

Du 13 au 19 mat 

-La Femme que j'ai le plus aimée 
Dernière Aventure 
Ramuntcho 
L'Enfer de 1* Fôret Vierge 
Piste du Sud 
La Robe Rouge 
Le Dernier des Six 
L'Emigrante ■ 
Le Beau Danube Bleu 
Le Puritain 
Parade en 7 Nuits 
Boléro 
Dernière Aventure 
Un Meurtre a été commis 
Faisons un Rêve 
La Présidente 
L'Affaire Lafarge 
Cartacalha 
Annette et la Dame blonde 
Le Dernier Round 
Ramuntcho — 
La Piste du Sud **~ 
Festival de la Féerie (des. anim 
Le Bois sacré 

m -

ri.ul«..lU. avec Viviane ROMANCE unacaina et Geor9 

GARE 
MOSTPARNASSE 
DAN 41-02 

Première partie 
ges 

AVE 
FLAIHENT 

MARIA 

Photo Studio HarcouM. 
NINETTE NOËL 

qui triomphe au « PARIS-PARIS 



Voici la dernière sé-
rie de 12 photo-

graphies des concur-
rentes sélectionnées 
par notre premier jury. 
Ceci porte à 60 le 
nombre des jeunes can-
didates parmi lesquel-
les le choix de nos lec-
teurs devra s'exercer. 
Comme il a été dit 
dans notre règlement, 
vous êtes tous invités 
à participer à notre 
grand Tournoi et, pour 
cela, vous aurez à 
remplir le bulletin de 
vote que vous trouve-
rez à la page 12. Vos 
votes désigneront 12 
concurrentes qui se-
ront qualifiées pour 
affronter les épreuves 
finales. Ces 12 jeunes 
filles réunies à Paris 
(voyage payé pour les 
concurrentes habitant 
la province), y seront 
présentées au cours 
d'un grand gala et le 
public sera invité à 
donner à chacune d'el-
les une note chiffrée 
de 0 à 10. Le Studio 
Harcourt photographie-
ra ces 12 finalistes. 
« Vedettes » publiera 
leurs photographies ; 
un second bulletin de 
vote vous permettra 
alors de donner à cha-
cune d'elles une note 
chiffrée de 0 à 10. 
Enfin, les 12 concur-
rentes seront présen-
tées à un jury composé 

I de grands peintres, 
sculpteurs, metteurs en 
scène, cinéastes, etc., 
lequel sera chargé d'at-
tribuer à chacune d'el-
les une note chiffrée 
de 0 à 10. Le total ob-
tenu par chaque con-
currente au cours des 
épreuves énumérées 
ci-dessus permettra le 
classement. Photos personnelles. 

PRIX RÉSERVÉS AUX CONCURRENTES, n sera 
attribué à la gagnante du concours un prix de S.000 
francs en espèces. La concurrente classée seconde 
recevra un prix de 3.000 francs. Les trois suivantes 
recevront chacune un prix de 1.000 fr. Les sept autres 
recevront chacune un prix de consolation de 500 fr. 
Au cas où la concurrente proclamée gagnante aurait 
l'intention de se consacrer à une activité artistique 
(peinture, sculpture, théâtre, cinéma, music-hall, mu-
sique, etc.), le prix de 5.000 francs qu'elle aura gagné 

pourra, sur sa demande, être échangé contre une 
bourse d'enseignement professionnel, à Paris. « Ve-
dettes » s'efforcera ainsi de la faire débuter dans 
l'art qu'elle aura choisi. 
PRIX RÉSERVÉS AUX LECTEURS. Le votant dont la 
réponse se rapprochera le plus de la réponse-type 
recevra un prix de 3.000 francs. Le second recevra 
un prix de 1.000 francs. Les deux suivants recevront 
chacun un prix de 500 francs et les 50 suivants recevront 
un prix de consolation de 100 francs. 


